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lie Saint Saaife.

Photographie mystefieuse.

epuis quelques jours on s'occupe ici du cas extraordinaire

auquel les gazettes romaines consacrent
d'enormes notices. On sait qu'il s'agit d'une photographic
du saint suaire obtenue au moyen de la lumiere electrique,
laquelle photographie, prise dans le dome de Turin,
durant l'exposition de la precieuse relique, montre le corps
du Sauveur. Le cliche a ete execute, avec l'autorisation du
roi Umberto, par M. Secondo Pia, avocat, membre du
comite des monuments religieux. M. Pia, amateur
distingue, avait commence par preparer son negatif au moyen
de certains agents chimiques non autrement specifies,
puis, ayant dirige sur la plaque de puissants reflecteurs

electriques il vit bientot apparaitre le visage, les mains
et les jambes du Christ. Le correspondant romain de la
Nouvelle Presse libre telegraphie ä ce journal que la

photographie montre parfaitement la face et les mains, et qu'elle
accuse nettement la forme du corps.

D'apres la tradition, il santissimo sudario serait le linceul
meme dans lequel Joseph d'Arimathee enveloppa le Christ,
descendu de la croix. La relique est conservee dans la

« capella del Santissimo Sudario » attenante au dome de

Turin et qui, autrefois, servit de crypte aux dues de Savoie.
Elle est precieusemerit enfermee dans une urne placee sur
le maitre-autel; la meme tradition assure qu'au temps des
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croisades, le linceul fut apporte de Terre-Sainte jusqu'en
Italie.

L'Osservatore Romano, en rendant compte du cas
extraordinaire, semble dire que la photographic prise par
M. P ia fait reconnaitre une image non visible sur le linceul
meme. Mais les ecclesiastiques de Vienne, plus prudents
que certains redacteurs du journal romain, se montrent
forts reserves en cette matiere.

Monsignor Marschall, chanoine capitulaire de l'Eglise
Votive de Vienne, fait observer qu'il [a vu en Italie, il y a

de longues annees, des estampes du saint suaire, indiquant
les contours d'un corps. Les dernieres publications illus-
trees de Londres contiennent une esquisse faite sur place
d'apres un tableau representant l'adoration de la santa

* sidone (saint suaire) exposee sur un autel. Ici on distingue
dans le linceul tendu dans un chassis, deux impressions
assez foncees d'un corps humain qui se rejoignent au

vertex, comme si elles provenaient du thorax et de la

colonne vertebrale d'un cadavre qui aurait ete enveloppe
dans ce linceul.

Un photographe de Vienne, consulte sur la question,
repond qu'on ne saurait emettre un avis avant d'avoir sous
les yeux une des epreuves de M. Pia et avant d'etre fixe

exactement sur la methode suivie par cet amateur. II fau-
drait egalement etre renseigne sur les aptitudes et connais-

sances scientifiques du susdit photographe romain. De

plus, il y aurait interet k obtenir plusieurs negatifs du

meme objet. On verrait alors si le phenomene constate
sur le premier cliche de M. Pia se reproduit sur les autres
plaques, et dans ce cas seulement, on pourrait conclure

qu'il ne s'agit point d'une image nee fortuitement, ni d'une
illusion optique. Tous les photographes tant soit peu

experts savent que les cliches de beaucoup d'objets revelent
des details que l'oeil n'a pu apercevoir sur l'objet meme:



tel est notamment le cas pour les vieux parchemins dont la

reproduction accuse souvent tres clairement des passages
effaces ou enleves au grattoir. On pourrait done admettre

que, sur ce linceul, on aura peint, ä une epoque fort
reculee, le corps du Christ avec les couleurs du temps, ou
qu'on aura trace les contours avec une matiere tinctoriale,
de maniere que, dans le cours des siecles, la peinture ou le

trace a pu pälir, pour reparaitre plus distinctement dans
la reproduction photographique.

Tout cela est assez vague et n'eclaircit guere le mystere
du suaire impressionne. Et ce qui rend encore plus suspect
le phenomene reproduit par M. Pia, e'est que le linceul de

Turin n'est pas le seul qui passe pour etre authentique.
Je me rappelle avoir vu ä Besancon, dans l'abside de la
cathedrale de Saint-Jean, la celebre chapelle du Saint-
Suaire, qui renferme, dit-on, une piece de lin d'environ
2m,5o de long sur im,25 de large. Les deux cotes de

l'etoffe montrent l'image de Jesus-Christ au tombeau.
Et je crois que les cathedrales de Toulouse, de Milan,

de Cologne, de Compiege et d'autres edifices religieux du
continent revendiquent egalement l'honneur d'abriter le

vrai et authentique linceul du Sauveur. Cette multiplicity
d'etoffes s'explique simplement par ce fait que, de tous

temps, on a conserve dans les eglises des linges sur les-

quels etait empreinte la tete de Jesus-Christ. L'abbe Ber-

gier, au siecle dernier, a constate la chose, sans pourtant
nous renseigner sur les precedes techniques employes pour
obtenir l'empreinte dont il s'agit.

J'ai bien peur que le travail photographique de l'avocat
Pia n'aboutisse ä un bien maigre resultat.

En attendant qu'on sache ä quoi s'en tenir sur ce point,
YOsservatore Romano a cru devoir publier un rapport
special. Nous y trouvons la description du precede suivi

par M. Pia. Tout d'abord, dit le rapport, on a fait acqui-
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sition, d'appareils de haute precision, et les plaques ont
ete preparees d'apres une methode inventee par M. Pia

pour les rendre plus sensibles a la couleur jaunätre du

linceul. Malgre ces preparatifs meticuleux, le premier
essai a echoue par suite de l'oscillation des reflecteurs

electriques employes pour eclairer l'etoffe. M. Pia recom-
menca l'essai et voici ce qu'on observa :

« On sait que les traces du sang du saint suaire, examinees

directement, montrent le corps du Seigneur en

double, parce que ce corps fut couche sur une face du

linceul et que l'autre bout de l'etoffe fut passe par-dessus
la tete et etendu jusqu'aux pieds, de maniere que l'impres-
sion sanglante demeurät au-dessous et au-dessus du corps.
Quelque pälie que soit la trace, eile est pourtant encore
assez distincte et suffisamment claire, tout en n'indiquant
que les contours. On sait depuis longtemps que les nega-
tifs photographiques retournent les couleurs, c'est-a-dire

qu'ils laisseraient en blanc les lignes marquees par le sang
et montreraient en noir les places ou l'etoffe n'a point
d'empreinte. Mais on admettait en meme temps que ce

renversement conserverait le caractere indecis des lignes
de l'original. Au lieu de cela, le developpement de la plaque

revela quelque chose d'absolument inattendu. On vit
paraitre le dessin parfait et complet de la sainte face, des

mains et des jambes comme si le Sauveur n'eüt point etc

enveloppe du linceul. Done le saint suaire offrit un negatif
exact., quoique meconnaissable en apparence, du corps
sanglant qui y avait ete depose. »

Le redacteur de YOsservatore Romano, qui a vu lenegatit
chez M. Pia, termine son rapport par ces mots : « Nous
avons contemple les traits du Sauveur et nous sommes les

premiers ä qui il ait ete donne de les apercevoir apres dix-
neuf siecles, car personne n'aurait ose concevoir une

pareille esperance. »



— 2 2CJ —

La Nouvelle Presse libre de Vienne, qui s'occupe de

l'evenement, assure que les archeologues et les savants
remains sont d'avis que sur l'etoffe, venue de Palestine en
Italie au temps des croisades, on avait peint une double
image du Christ, probablement en style byzantin, et que
couleurs et contours de cette peinture se sont graduelle-
ment effaces, pour disparaitre entierement au cours des
siecles ; la photographic les a rendus au jour. Cette
explication fort raisonnable enleve au phenomene une grande
partie de son interet et reduit la decouverte de M. Pia ä

des proportions modestes. Toutefois, il faut s'attendre ä ce

qu'on versera encore beaucoup d'encre sur l'empreinte
sacree retrouvee dans la relique de Turin.

(Bulletin Photo-Club.)
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